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Le problème oriental et les Alliés

Smyrne.— La question des Détroits. — L'accord allié

La question des zones neutres
Paris, 14. T. EL. R. — A pro-

pos des bruits qui ont circulé

concernant la violation des zo-

nés neutres par les Turcs, on

croit Moustafa Kémal pacha
trop intelligent et trop averti

pour commettre une pareille
erreur.

M. Vènizélos
et ta cause lieliène

Smyrna n'est plus
que ruines et deuil !

Londres, 14. T. H. R —

JPar suife de la catastrophe,
il est impossible d'évaluer le

nombre des victimes

Le Directeur et d'autres

Américain# qui gift fa if dç§
investigations évaluent à 1000,

La destruction de

Anglais et Français
sol'! d'accord en Orient

Paris, 14.—Ее conseil desmi-

nistres s'est réuni hier. Un

accueil u nanime a été réservé

à la déel.uration faite au Po-

reign Of)ïee, sur les instrue-

lions du gouvernement fran-
vais, par chargé d'affaires
de Pranee à Londres au sujet
de l'accord anglo-français sur

'

la liberté desDétroits. j paris lh T H R L ><t
'

•

"

Le correspondant du « Times»
'

.

' ' ' 6S le nom des victimes. Le nom-

ii Paris déclare: « L'on eon-
n(lllx remuent l activité déployée bre des brûlés реп•

vient généralement à Paris que ! P111 \ énizelos, actuellement ci dant la nuit, est inconnu,

puisque la question du Proche j Paris où il ne séjournerait que
* es destroyers étrangers d ns

Orient est entrée dans une I quelques jours. Il entreprendrait
leport> onf *etiu toute la nuit

nouvelle phase imprévue, laj ensuitedes tournées dans les qran- fZfL
eonf renee île Venise ne pour- I . , , , . ,

sur ^es quai#, éclairant la fou-

vait pas plus longtemps rem-',
CS Ca^ 1 aesen uue (^c piauler la le. Toute protection possible a

1 cause hellene. j ét& Hotbtbés véfziyiés»

Toutefois, selon les déclarations COi'don de troupes régulières

formelles faites par son entourage
' *urtlues> entoura également

. . .r xt ' • . ,
.ces derniers,

immédiat, M. \enizelos se conten- f

tenait d'essayer de réparer les er-

reurs constantmiennes, mais refiw
serait énergiqueùient de collaborer

[avec Constantin.

plir la mission qu'elle se pro

posait. On s'attend à ее qu'une
nouvelle conférence soit eon-

voquée lorsque la si-

tfjation militaire aura été as-

sUk'ée. (Leafield Press)

L'Italie répond
à la note britannique

Paris, H. T. H. R. — L'Agence
Havas télégraphie : La Tribuna
écrit : M ,Sch«uzer envoya aux gou-
vernetnents anglais et français une

réponse a la note britannique sur

iia situation, en Orient, confirmant
le point de vue italien et insistant
sur la nécessité de bâter la paix,
afin d'éviter d'éventuelles compli-
cations.
Le chargé d'affaires d'Italie à

IParis fit connaître au quai d'Or-

sty l'intérêt que l'Italie attachait à

la .réunion d'une conférence à Ve-

ois?» puis il indiaua que son gou-
verneunent répondait dans ce sens

à la Grsude-Bretagne.
Centrée de Moustafa Kémal

à Smyrne
Le Terdjiiman décrit ainsi l'arrivée de

Mousfafa Kémal à .Smyrne :

Le généralissime est entré dans la vfile

■an mn'eu dos mani fest«AtODS délirantes

de la population. Il s'est rendu au kios-

que de fiadji Voti. mis a sa disposition.
Ce kiosque— le plus beau de Smyrne

— fut habi'é par le roi Constau in.

Moustafa- Kemal'v reçut la vîsite des

représentants étrangers, après quoi il fir
le tour de la viile,
Uue revue eut lieu, P laquelle assista

JMoustaf-t Kémal
Les Grecs de la ville sont également

allés voir le passage des troupes.

Un appel du Patriarcat
Le patriarcal œucuménique publie un

appel au peuple grec en vue de l'assis-

t лпее aux 500 000 réfugiés qui sont réu ■

nis sur les plages de la Thrace et des lies

<rfe la mer Egée. Il ij est dit que le yon-

vememen, hellénique a déclaré n'être

pus en état de recourir ces malheureux.

Ce devoir incombe dont 4 leurs coreli-

gionnaires, avec la mission de secours

américaine.

Les commerçants grecs ont envoyé
hier encore aux refuges des secours en

argent et en nourri ure. L ex conseiller

M. Constantmidis a offert 5000 livres.

Une paix durable ?
Paris, 14. T. H. R. — M. Poin-

cart, au cours du conseil des mi-

uistrei, cuti etint ses collègues des

événements qui se déroulent en

Asie-Mineure, et, sur ses proposi-
lions, le conseil approuva unani-

mniitnl la politique à suivre pour
tacher de {établir en Orient une

paix durable.

La situation militaire Tes pertes financières amé-

De YAkcham : *
rieaines sont probablement

D'après les renseignements reçus en [ lourdes. Plusieurs dépôts de

dernière heure par certains cer- j tabac ont brûlé.
cles, Pandeimaa été réoccupé hier soir, j Le Gary Tobacco Со a pro-

par notre cavalerie. | bablement perdu tout son stoch
Le reste des forces hellènes rejetées J estimé à 2 шццоп# е

**• °"' été Des j Le Standard Commercial for
munitions et du matériel en quantité con-f „ . ... ...

sidérable sont entre no* mains, j ««»»»'<*» Perdtt son dé-

Les détaiis manquent qiu sujet de la,/*0 **
nouvelle que l'ennemi aurait ipcepdré | Alston, et son stock de 4mil
Panderma er E-dek. S n

'
a P"8 probablement eu

^ [ de grandes perte*,
L'Akcham prétend apprendre en der-| approximatif des

mère heure que les pertes du groupe^\pertes américaines se monte à

septentrionil hellène en tués 1 ' ~ : K —

etbtfs-,és

prisonniers atteigaent 25,000.
&00# soldais hellèpes .seulement an-

raient pu è re transportés $ ftÇdQsto et

aux; îles de la Marmara.
A Ti'hechmé, les Turcs suraient fait

des prisonniers et pris du matériel,
Les soldats hellènes réfogiés dans l§s

montagnes seraient capturés au fur et à

mesure.

Les forces aériennes
britanniques en lYlésopotamte

Londres, 14. — Un millier

d'officiers et de soldats des

forces royales aériennes se

sont embarqués à Southamp-
ton pour la Mésopotamie.

(Radio américain)

De tourmente en tourmente

Oémenti
Sofia, 14. T. H R. — La presse

bulgare dément de prétendues eon-

centrations de troupes bulgares sur

h s frontières de la Thrace et des
incursions de bandes dans la région
de Nêvrokop.

Le Djagadamard. rst d'avis que
l'attitude future de la Turquie con*

tribuera grandement à apaiser ou

à dimiùuer les ténèbres dans les-

quelles se trouvent toutes les ques-
fions en susjêud depuis 1920.

Si les dirigeants kémalistea non con-

tenî^ de leur invasioa en Anatolie essaient
de réaliseMe рас ce national par la force
des armes, l'horizon ne saurait alors

s'éclaircir. Ceux qui créent de pareilles
dispositions en Anatolie n'ont aucune

notion dos événements du monde ou bien
ils veulent enu-apier la Tocq[uîg dans une

aventure dont ецх-môraes ignorent l'issn@.
La presse française qui représente

à CoEistantinopie l'opinion officielle et qui
appuyait le point de vue turc, recom-
mande aujourd'hui la prudence et lu rhô-
denutiorb

Plusieurs Etats ont dévié des buts de la
guerre de 1914, mais il y\a d'autres buts
sur lesquels les alliés restent fermes.

Un de ces soucis est la liberté des
Détroits Cette question est en connexité
étroite non seulement avec l'éqniiibre
balkanique, mais encore avec la politique
générale européenne.
Aflgora est t'ailié de Moscou et les

paissants Mjour doivent sông-r eLCore

plus à i'avenii de Constantinople. Leurs
intérêts fondamentaux ne permetten pas

que la Mer Noire soit transformée en un

lac kernalo bo'cheviste. Toutes sortes

garanties sont à ce sujet nécessaiies.

.> millions.
La Y. M. C. A. américaine, et

des écoles françaises ont été
détruites. La Maison Orosdi-
jffapfp, plusieurs maisons de
еотщегор anglwfaes ont été 1ц
proie des flattimç#, Le tofal
probable despertes est évalué
à 00millions de dollars,
De grandes quantités de

çomestibles, y compris la fa-
rinè appartenant « la Near
pjast et destinée aux réfugiés
a été détruite, La question du
ravitaillement qui

'

était déjà
très sérieuse, est devenu main«
tenant très critique.
Les villages

près de Smyrne, ainsi
que Doumabut résidence des
fjfrangers ont été également
la proie dp flqmi>ie#

*
* *

Rome. 14 septembre,
Des nouvelles parvenues à

Rome annoncent que Smyrne
est enflammes

Toute la ville est me-
nacée. Le gouvernement ita•*
liens envoie des navires pour
embarquer ses nationaux.

(Leafield Press),
T!
* &

Le nombre des maisons de-
truites à Smyrne par l' incen-
die s'élèverait à 2000.

Les exécutions
A thènes, 14 septembre.

On confirme que le métropo•
lîte de Smyrne a été exécute \

Le pacte de garantie
l'assemblée de la Ш.
Genève, 14. Т.Н. R. — La commission

et l'assemblée ont poursuivi, hier et au-

jourd'hi, leur travaux.
Sur la proposition de M. de Jonrénel

(France), la commission décida de re-

commander au conseil d'adresser le pro-
jet de pacte de garantie aux différents
gouvernements pour des observations.

La quatrième commission approuva les

comptes du troisième exercice du budget
de la Société des Nations.

La cinquième commission décida d'en-
voyer à la commission de coopération in-
teltectueïle l'étude de la qusation d'une
langue auxiliaire internationale,
La sixième commission a adopté plu-

sieurs propositions de M. Gilbert Murray
relatives à la protection des minorités.

La première proposition tend à assou-

plir et à perfectionner la procédure de

règlement des questions des minorités.
La deux'ème proposition tout en re-

connaissant le droit fondamental dea ть
norités à ptre protégées par la Société
des Nations, insiste sur le devoir qui in-
combe aux m norités de collaborer loya-
ment avec la nation à laquelle elles ap-
partienneRt;

La sous-commission a entendu le

eompte rendu de M Banffy, ministre des
affaires étrangères de la Hongrie sur la

demande de la Hongrie.
L'assemblée reprendra vendredi Vî

cqurant ses séances pléniairgs.
Genève, H. T4iR--^ La commis-

sion adopta le principe de la résolution
de M de Jouvenel invitant les grandes é

nations à ramener le total des dépenses
militaires navales et aériennes aux chif-
fres de 1913.
Disputant la question du désfa'rqGmeqt

gavai, AI. filiyiera déplara que le présil
étab dans l'impossibilité d'aller à la con-

férence pour discuter les conventions de

^y.ishmgton n'étant pas ep accord avec
ie coefficient fixé par la convention.
Sur la proposition de M. M

O'iviére, açcÇDta dq transmettre au Brésil
l'amendement « il reste entendu que tous
les cas particuliers y compris les Etats
nouvellement formés seront examinés
spécialement ».

la cour maniais ornant.
examine la demande d'appel

de M. Bonrla

it
.ci-

ivée.
.orités
permis

Stinnes visite les
régions dévastées;

Berlin, 14. T.H.R. — Des indus- 'La Suède en

lîiels allemauds, parmi lesquels s

Hugo Stinnes, visiteront en octobre
les régions dévastées.

Nos lecteurs se rappellent certaine-
ment le procès Bourla et les cireonstan-
ces qui lui avaient donné lieu. L'incident
du Garden-Bar, au Jardin du Taxiin, où
M. Bourla tira contre sa femme est en-

core dans toutes les mémoires. Le jour
même de sa condamnation, M. Bourla
interjetait appel. C'est précisément cette
demande, agréée par le général Harring-
tan, qui est veuue, hier, en discussion
devant la même cour. Le major Sims

Marshall, avocat-juge du quartier général
britannique, assistait à l'audience. Le
capitaine de Freitas faisait toujours fane-
tion de procureur royal. Au banc de la

défense, Me Mango et Me Osman Sram,
les mêmes défensears de Bourla.
Après lecture d© la requête d'appel,

Me Mango a la premier la parole. Il de-

mande la révision du procès pour les
raisons suivantes :

lo La-cour martiale britannique a a y,,
pliqué dans la condamnation de Bou r ',a j a
loi anglaise, au lieu de la loi obJÛmanej
ainsi qu'il est dit dans la proclamation
du Commandant général d,ç& troupes d'oc-
cupation.

2o La prémédfiâlian dans l'acte de
Bourla ne nésnlt® nullement des "preuves
et des. témoignages apports dans le j
procès 4

3o On n'a tenu aucun compte descir-j
constances atténuantes dans la question
da port d'armes, circonstances qui re-
sultaient du fait que M. Bourla avait
l'objet d'une agression Hfttérieurem^bt à
l'incident du Taxjm, agression pour ja_

qu§U© fi $vait demandé a-,x autorités
çqrqpétentes un permis fia port d'armes]
qui lui avait été

4o Enfin lamww d'd procès doit être
apcqrdée sur basa qe l'appendice de 1907

du^oode de p r0Cêdure anglaise,
*ие capitaine de Freitas répond à Me

Mango.
Dans la questiou du port d'armes, la

cour est libre d'appliquer le maximum on

le minimum de la peine. Elle est juge
pour cela.

En ce qui concerne la préméditation,
la cour avait eu des preuves suffisantes

à ce sujet. L'aggressioa dont s'est pïàh
M. Bourla, agression antérieure â 1 ir
dent du Taxim, n'est nullement pïor
C'est pourquoi, d'ailleurs, les an'
compétentes lui avaient refusé le
de porc d'armes.
Le juge-avocat, le majar Si»»'

s Marshalla demandé ensuite si la loi
,omane pré-voit pour ie délit reproché à f j Bourla, lapeine d'emprisonnement f

jU Ыеа ceUede servitude pénale.
Me Mango répond m;

ggj ац capjtainede Freitlas surtout sur
^a

-

t jaméditation. 51 déclar
a que g

.

M> Bourlavoulait tuer sa femm
Q

-

j n >
avajt pag besoind'aller au Taxim, dans un endroit trèsfréquenté et à u

ûe Beure où il y a beau-coup de mond''
J jj aDrai{; pu ^3 faire1 Jlenrs. De plus, si la Cour

ppliquer le minimum ou lemaximum ja peine, il ne s'ensuitpas que sa sentence reste sans appel.Aitcontrai'.ev c
>
est pouI. ceja qae son£; faitesles d'©ir jandes de révision.Lès débats sont ainsi clos. Le dossiertransmis au commandant sgénér al

aura à se prononcer définitivem ent4ur la demande de révision de M» Borda.

bien mieux
est libre d'à

sera

qu :

La via sportive à Constantinople
Ur gr^nd mat ch de football
La revanche aPéra-Talavlav

Commq, nous avons publié un grand
mat^i de Football aura Içeu demain di-
'.nache au < Stadium Taxim » entre le
champion Giub Péra contre « Tatavla
Club ».

Tous les pronostics se portent sur le
Tatavia Giub, bien organisé et vainqueur
de plusieurs teams étrsngers et locaux.
Bien que Péra Club ait à rencon-

trê un très fort Leam cette fois-ci, il a,

accepté quand même la Tevanche de»
mandée par '.e Tatavla Clmb. La Coup®
offerte pou':- ce matche par le Stadium,
pour le toam vainqueur, et le meilleur
encouragement pour les joueurs des deux
teams et fera disputer chèrement la
mat'ch.
A 4 h. p. m. précises commencera le

l match des 2 teams de ces Clubs et à 5.30
le grand match revanche des 1 teams.

La première encyclique du Pape ; s°
■ jGh

Rome, 14. Т.Н. R. — Officielle^;
ment on annonce цце ]a première ;

ençycli^q^ dq Pape prévue pour j
septembre fut différée sine die,
peut-être vu l'aggravation du con-

flit gréco-turc.

laveur
des Chrétiens

Athènes, I4 sept.
M. Branting, premier ministre de

Suède est intervenu auprès de la
Société des nations en, faveur des

rétfônfe d'Asie Mineure.

(Bosphore^

I

La Russie et ia Chine
Londres, 14. T.H.R.—Une dépè

ohe annonce qu'une eooft^ ence jaura lien à Pékin entr- les repré-j , e!ausessentants des gQn\ërnements chinois j clu pacte nationalet russe en vue de régler les ques- ,

*

, л
,lions pendantes, j

.

Athènes, 14 sept.
Ioffe aurait donné l'assurance] Wlousiafa Kémal a déclaré à un

qne sa visite avait pour but uni- ; correspondant arménien qu'il fera
quement le maintien de relations
amicales entre la Chine et la Rus-
sie soviétiste.

Un incendie à Pola

tout pour liquider définitivement
ia situation, en appliquant Iл té-

gralement les clauses du pacte!
national. (Besphore)

Le diadoque à l'état-majyOJ1

Athènes, 14 se^t.
Le diadoque s'est rendu â Létat-

major et a collaboré avec ',e chef
d'état-major et le colonel Eîxadacty-
Sos. II a conféré 'ens'âftfe. avec Nf.,
Triandapbyllaçr s conseil des
ministres »' eSt réuni et a délibéré
longu-fenient sur la situation.

(Bosphore)

Le maréchal Pilsudski
en Roumanie

Varsovie, 13. sept,— Le chef d'Pjtat
maréchal Pilsudski est pani le mardi. 12
pour la Roumanie. Après des réceptions
chaleureuses à Lwow, Stanislawov Ko-
lomyjaet Sniatyn le chef d'Etat a rriva A
la frontière roumaine mercredi à

'

20 heu-
res. A Grigori Voila gare-froir tière de
Roumanie il fut salué par l'aida de camp
de S. M. le roi Ferdinand le gô; îéral acol-
letti. Le pablic massé dans la. gare lui a
fait une ovation enthousiaste,.

Bucarest, 14. T H.R. — maréchal
Pilsudski rendit visite au rr ji de Rooma»
nie à Sinaia. Le couronner Mint des sou-
verams roumains aura lieu Je 15 octobre
à la cathédrale de Alba-Ju H»..

Rome, 14. T.H.R. —Un incendie j Lfi 1!*^ (3COHOmi(|l.lC
détruisit plusieurs usines et l'arse-j TcheCOSiOVclOUienal de Pola. Les dommages sont 1

A la S.DJ.

graves.

qui
damné à mort

qaé dans les événements
1919.

l'avait eon•

comme impli
de

Le contre-torpilleur « Sim-
son* est arrivé au Pirée avec le

de consul (les,.EtatS;Uni#, et beau-
raioeke л

[Bosphore).

Tempêtes en France

Genève, 14. T.H ,R. — Devf mt b
sous-commission ' chargée d'é tudiei'admission de ia Hongrie d .ans liS.D.N., l'a mirr iStre des
M. Banffy défer ,dit la dero

Prague, 14 sept.
Le conseil des ministres a terminé ses

délibérations sur la crise économique par T

| des résolutions positives concernant la | la Hongrie.

Î
3 lutte contre le chômage et l'encourage-1
mentdela production industrielle, but \ Гп СПНУРИ1Г fia i« hnl/vlil

p. .

,
? que l'on se propose d'atteindre suivant lai 1"" otJUunl! jg 08ЙШ

ua signale prager Presse> en a

affaire
aude d

abaissant la taxe .sur
Paris, 14 T. H. R.

n

des tempêtes, du veut et de ia pluie i j0 charbon ainsi que sur la tarif des che-
des différentes régions de la France, •

mins de fer.
notamment de la vallée du Rhône] Le conseil des ministres de samedi pro

la Mari
biMagino

^

lente teippête'gênant 1 consid
ment la nàviœffion sévît datlsj
.(antique et dans la Manche|. Le
trafic anglo-français subit un Se-

rieux retard.

. Qërala pour les difficoltée ?
'

porçelaic^ôlelît 'sfirhlbntéèsffâlis le piiis B^f T^piésen^nt le, свшг fige 'militair
j délai et que la crise d'assaiffiseëinèntv qui ;

eh ^ghe de l 'arml
I d 'ailleurs n'a rien de commun avec une

' fr^çais'e» pourrie СЭ' anÉSândant e| crise d'insolvabilité, soit au plus'tôt jicfief de Tarmée- an/ ■'-Н'аке dansécartée. ^ j bataille de la Маг&е, ?



йШМОЙЙ

IIIPSiSftOTF charge de la garantie serait re-

tombée sur la finance anglaise,
j A ce propos, le Times, s'éievant
I avec vigueur contre tout projet

'

ce qui doit arriver arrive
; dans lèc5àel le crédit anglais servi-

*

et ce qui doit en résulter, rait, sous une forme ou sous une

en résultera.
'

autre, à garantir les Bons du Tré-
: Faust,, deu- sor pour lesquels l'Allemagne re-

xième partie. i fuse d'engager, en dépôt, Гог de la

MM. Delacroix et Bemelmans, ! Reichsbank, écrivait :

les délégués belges, venus à Berlin! «Personne ne devrait pourtant

oour s'entendre avec le gouverne- S oublier qu une opération de cette

ment allemand sur les garanties à pâture exige l'assentiment du cou-

affecter aux Bons du Trésor à six f h diuanJe anglais, Et celui-ci ferait | bonne à qui j'ai jugé superflu d 'enseigner
.

, i О . - t ПГЙП Vt* п'ппа nlû}» îmb(Sr*iîif^ o'il i _ i ,
л

'

. . , .

-

PARENTHESES terre de vingt-cinq centimètres en tous viter les brocards que vous devinez П a

'seuls. Remuer ces pierres il- n'y faut pàs \ tripatouillé son nom, comme Alfred Tatté
1

songer; les règlements du Père-Lachaise j devait plus laid tripatouiller, son sonnet !

i s'y opposent. Ее sorte que nous sommes! Ge garçon pensais-je a des dispositions
\ contraints chaque autoaine en une côré- ; remarquables pour la rectification des

; monie pieuse, suivie d'un banquet h • étais civils, E j'essayai, dé l'amener à

! 19 f. 95 par tête, de i©planter te saule \ admirer que;qaes-unes de mes œuvres,

^qui se trouve desséché avant ia flu de j mais il me glissa entre les doigts après
| l'été de l'année suivante. Est-ce vous i me les avoir broyés entre les siens.

> à crayoaer sur un bout de papier le?qa j^ ie ; repla.utgr l'année prochaine? \ Adieu s'écna-t-il Je file sur Paris. Je ;
h.» л i— .-- '

_ Evidemment non! avonai-je. Le
;
vous laisse la gloire de fonder la Société

191ЯЕШП1
Dégoûté de mon futur chef d'oeuvre

avant même que de l'avoir commencé
j'avais iâehé palette et pinceaux, et me

mis

projet du parc à poules qui doit me miner

Jeu d'échecs
Des notations (fin)

î Système Forsyth.— En Angleterre et
i en Amérique cette notation est très
' usitée pour représenter les positions et
; pins particulièrement les problèmes. Pour'
ce faire on indique les pièces par lears

. j-, —, —•>-- uo IUUUCI iii oucieie j irjifjàle.' en n

* T" '^
u '°

quand je serai riche, lorsqu'une main j.p^re-^chaise c'est plos loin que Féri-jdes Amis des deux Chénier. N'oubliez], ..

omuieoçïnt pai .a utierne

munie d'une carte de visite, vint

terposer entre me* Innettes et ce

ambitieux. La main était cRle

s m-

rêve
ma

mois devant éîre donnés aux Belges ^Ргеиуй d'une plaie imbécilité s'il

eu règlement de leur créance pour [ consentait à fournir ia garantie

Ses échéances de 1922, sont rentrés {suprême des réparations àlleman-

bredouille à Bruxelles. Aussi bien ^es - Oû lui avait promis, aux der-

3a chose était prévue et point n'é- ! bières élections, que les ministres

,îait besoin de plusieurs jours de[ (( fouilleraient les poches des Aile-

ïtégôciations pour se rendre compte fmande». Il n'en sera que plus ému

que i 'Allemagne, fidèle à ia tacti- I en découvrant que le premier stade

que qu'elle a adoptée et qu'elleob-| Cet *e opération consiste .à pré-
"ster, sous une forme ou sous une

| autre, son propre argent à desserve avec un remarquable esprit
de suite et de méthode, ne donne

créanciers, en fait dejj-^hfis fi auduleux. »

rait à ses

garanties, que du gaibanum. Assu- (
rément, il a fallu aux Belges une ;
robuste confiance dans leur étoile |

Pour toutes ces raisons, la finance
anglaise est demeurée sourde aux

appels insidieux de Berliu. Et la

pour tenter accepter d'être payés|City refusant de marcher, la corn-

en papier allemand, en traites nefbinaisou internationale, autour de

pouvant posséder d'autre valeur | aquelle on avait mené grand bruit

que celle découlant des garanties get qu'on avait voulu, un moment

qui y
s'être chargés d'obtenir Lsdites

garanties de l'Allemagne directe-

ment. L'événement a

seraient attachées? et pour { présenter comme un fait accompli,
a avorté net.
Non contents de refuser des ga-

déçu leurs f rendes dignes de ce nom, les Altejg
espérances,mais i'expêrienea qu'ils jmands ont prétendu reporter l'é-

n'ont pas craint de tenter n'en | cnéanee des Bons remboursables
pas

portera pas mom

elle est concluante.
ses fruits, car

Elle a tant et si bien mis eh une

lumière éclatante f impudentem»u-
vaisë foi du Reich que ses avocats,
même les plus prévenus en sa fa-

veur?seroat bien embarrassés pour

plaider non l'acquittement mais

sih^olement les circonstances atté-

atlantes. T*® dérobant derrière le

désastre financier que leurs agis-
sements subrepiTcê§ seuls, pro-

voqué; les gouverné8 de Berlin

n'ont offert à leurs créanciers bel-

gee que de! garanties teliemGut fie-

iives, tellement illusoires qu'on en

est à se demander s'ils prenaient
ceux-ci pour des simples d'esprit
à qui il est loisible de faire avaler

toutes les couleuvres. C'est ainsi

qu'ils proposaientque laReiehsbank
promit de garder dans ses coffres-
forts la couverture à six mois des

Bons remis à la Belgique. La si-

de 6 mois à 18 mois. De la sorte,-
ils auraient eu le moratorium qu'on
leur a refusé et ils auraient fait la

nique aux Alliés qui n'en auraient
pu mais. Cet excès d irapuden.ee a

déterminé le cabinet beige à rom-

pre les pourparlers et à rappeler
ses délégués. Suivant le mot d'un
ministre belge, « les Allemands
avaient une occasion unique d'à-
cheter à bon compte la confiance
de l'Europe ». lis ne l'ont pas
voulu. Ils ne doivent s'en prendre
qu'à eux-mêmes si les ménage-
meots excessifs dont on a usé à

leur égard sont enfin remplacés par
les sanctions,

A. de La JoMqulère.

i èaiïjô-
""" ïï

?!{Щ
ту?,-

^ ti-. &

que
л^^-1Йа£Й», №1 îVdtaif щтМщъцо&яог-

--4 Ш5ЯЮГШ solidaires le§hues
^ -mm##- offrir

te$e^aéi itàbte&gapaniiijg. il p",è-
y; >

T JàifiRî'esffqB qqe d'un ep^ijtigm
jbî^tV.idhel, :ef 'comment 'p,ouv_sp*on

"queC-tel. ipdostfiéf ou
Г iRahqйв^;.тгтШ Ujkr.Relchs-

У4*А\ tietflkaéi;
;op#is-?>Ce ■ cfue.

né-
"

;
• goëiateurs belges с etêii qu'ont

leur
ыиэ <(Nantît bel et bien le fotâ| de

A -270 millions dèi.maîks or ^ repré-
'W М&ЙШф échéances

dû . ou .15 octobre 1922

inèlffisiveipent. C'est ce à quoi le

* >8 >
гтс ^diivetnement allemand s'est cbs-

if ù ^ôffhémeut refusé.
? Pl '11'-

On s'était flatté à

réussirait à сслзШае
tium intèrastione ■■ à qui

aurait, négocie tes Bons du

9зпг m яne

pf
ga

usage du plateau d'argent qui attend

encore chez Décngis que quelqu'un aille

l'acheter рош me l'ofûir. La carte était

celle de
CLAUDiUS RiTOURET

Membre de la Sociéiè des Massetistes
de France

Abonné à la "Revue des Deux-Mondes "

Candidat aux Palmes Académiques
Croix de Guerre

EN MISSION
"

Décidément je n'étais pas en train ce

matin. Le Monsieur qui suivit ce bristol

copieux était tout à l'opposé du portrait
que je m'étais mentalement ébauché. '

Bien de coupe, le poil surveillé, les extre-i
mités chaussées avec style, M. Ciaudiusj
Ritouret offrait l'aspect d'un de nos Boui-î

gour-Zadé enrichis pendant la guerre pars
ia panification des issus d'étables.

с Monsieur, me dit-il avec aisance,
'

excusez-moi si je vous pose quelques
questions qui pourront vous paraître m-

,
discrètes. Les réponses que vous y ferez

j ont pour moi une importance capitale et

f pour le mor.de ua intérêt palpitant. Etes

g vous le fris de M. Grégoire Mille ? Votre

| père n'a-t-ii pas été conseiller munici-

| pal de Péra et censeur théâtral ?»
Ces questions étaient doublement faites

pour me surprendre. Mon père n'avait

jamais été rien de tout cela, mais voilà !

il aurait pu l'être, puisque de son temps
un étranger né en Turquie pouvait être

élu conseiller muoicipai. Cette municipa-
iité subventionnait d'autre part un théâ-|
tre. Par ses goûts littéraires mon père |
aurait pu assumer cette fontion de cen-|
seur, mais comment M. Glaudius Ritouret
avait-il connaissance de cette particu-
larité de ia très petite histoire de notre

faubourg. Je lui manifestait mon éton-

nement.
— Evidemment ! me répondit-il, je

vous dois une explication, mais aupara-
vant permettez-moi encore une question.
Pourrlez-vous reconnaître une ligne de

l'écriture de Ы. votre père, et, d'après la

signature m'indiquer approximativement
la date gu cette ligne fut écrite ? Vous

n'ignorez pas sans doute que les signa-
tures évoluent et qu'elles peuvent aider

à fix®r le date d'un écrit, d'un tableau ?

M. Claudius Ritouret était décidément
un esprit refléchi et sa carte de visite

sSi m !1^&

pas ie banquet à 99 piastres 30 paras, f
Et gardez moi le secret jusqu'à ma coin

mutiication à la Revue. Vous me la pro-

\ keuy où, d'ailleurs, je ne mets jamais

j les pieds, assuré que je suis de les y

[ mettre une bonne fois pour toutes. Mais

quel rapport, je vous prie, entre André i mettez ?

Chénier et la tournée Lambroso vers 1860? j Je le lai promis et il s'en
— Vous allez le voir. Dans le grenier ■ bliant de me demander si j

d'une vieille maison oubliée de vos. ton- =; à céder mes oeuvres. Mais pi

ioumbadjis, il m'avait été indiqué ûn tas j tenir font deux, c'est de règle
de vieux papiets pouvant offrir quelques î que, les ministres font des déclarations, j presente

rangée et mettant euiie deux pièces le

J chiffre représentant le nombre des cases
"Utbres. Les initiales majuscules indiquent
"

les b ancs et les minuscules les noirs.
Pour éviter toute confusion on sépare la

.. — ^ notation de chaque rangée par des pointsétais disposé- e{; vjrgU ies* Ou verra, à titre d'exemple,promettre et :
ao tie problème No IL d'aujourd'hui re-

alla en ou-

depuis

renseignements sur la famille maternelle < M. Giaudius Ritouret ignorait que je suis

d'Andiô Chénier. Ce cahier me tomba',doué d'une mémoire prodigieuse qui me beaucoup
Comment se trouvait-il là' permet àsous la main. Comment se trouvait-n ia t permet à ia vue d'uue de mes fautes

peu importe. Ainsi que vous le voyez ce. d'orthographe de me rappeler tout

n'est qu'une pièce de théâtre d'ailleurs i grammaire Ae.Larive et Fleur 7 qui en a < Diansnara .en qui consiste a représenter
' i- »'-vï 1-— Плл й1,л ' "

venger je vais j les pièces les colonnes verticales et les
iui autiiiinr f*Hrr.p» crirtipo trr^tic

! Гйпггпас? —
-

i

d'après le système Forsyth.
Système Blanshard.— Une notation

plus simple et très pratiqua
pour la transmission télégraphique des

ate la positions est celle inventée par J'Angiais
i eu a ï Bianshard ef qui consiste à гепг/«»пгя?

inepte; je l'ai lue depuis. Une jeune fille . été la cause. Pour me

promet le mariage à un amoureux poète | aussi iui souffler cette gloire et vous dire I rangées horizontales

s nlsnc/i T
n savoir <|ue le

udJifTW?!

feJbhîi

4"eL 4

f s U

яанаязйдвммем

n# i f

U ФАТВ

UULidJU JÏ LU

С»ramie
i

Bartin qu'on jj
un coasor-l

Saisoo
d'Opéra Italien

au Théâtre des. Variétés

que
Trésbr remis par le Réiète' .Le se- ,

çrétaire d'Etat Sehrqèrér et M-1
Bergmarra s'étaient même rendus f
à Londres pour sonder ies milieux j
finauciers anglais sur leur partiel-
pation à ia repariifioo de Iagaran-
lie requise C'était, eo effet, sur

l'adhésion de la City que reposait
toute l'économie du projet. D'après
celui-ci, les Bons auraient été ga-|
rantis par la Reichsbank et les

grands industriels allemands, par
des Banques hollandaises et par Jh j
City. Mais la finance néerlandaise
subordonnait son adhésion à celle

de la finance, britannique et à Lon-
dires on n'avait pas la moindre |
confiance en la Reichsbank. Quant f
aux grands industriels allemands,
on disposait d 'eux sans savoir s'ils

accepteraient et sans connaître le

prix qu'ils mettraient à leur coo-j
cours. L'an dernier, en échange]
de la * conclusion d'un emprunt à j
l'étrafiger, ils exigeaient ia cession j
des chemins de fer. Le cabinet !
d'empire estima que c'était tropjj
eher. Aujourd 'hui, qu'auraient-ils ?

réclamé et sous quelles fourches j
caudines auraient-ils contraint le!
gouvernement à passer? En fin de

compte, fa plus grande partie delà Щ

A. cause des répétitions compliquées

Beîgi- f de VEbrea et Mme Butterfly les définis
0 a

du a trohpe annonces pour aujourd'hui
sont renvoyés au Samedi prochain 23

Septembre avec le rnàïie programme.

La célèbre
Troupe d'Opérette

Italienne

limsiisio il

fera des débuts ssnsation&eîs

.an NOUVEAU THEATRE
restauré st mis à neuf

avec

BOCCACE
dans des décors nouveaux et une

mise eu scène inxueuse.

Bientôt le tablèau de la troupe
où figureront de nombreuses ve-

délies.

'■йat
et le nom se refiepR^e ru

btbefc®»
enorme.

M. «аа%Й|(д^
j ; h[eu'.-Sur.Ja.,co^yerrure bhûe On

'^Êmwéii llê%éé ' TQurnùe Lambroso
La première 'page était une feuille qe

P°rtait U. tte'e : Le

Poivre, Vaudeville en

trois, actes- Pas de. porn <ràtj№ur. A'u

yérso de cette féhiifë je rseônou, non sans

émotion, récriture de mon père : Il est

formellement interdit ù M: Lambroso

de représenter cette pièce sur le théâtre

de Péra-Qrégoire MUle,
— Il n'y a Point 4e doute din-rje. C'est

bien mon père qui a écrit cela. Peut-ècre

n'a-t-jl assumé cette fonction decensem

| que pur pompaisangé envers -quelque
ami, conseiller municipa', ignorant le

français Notre langue n'était pas alors

aussi répandue que maintenant. Cec
doit avoir été écrit entre 1860 et 1б6о,
mais en quoi cela vous intéresse t-ii ?

— Voici. Jene suis ici que d^pui
quelques jours, eu mission. Qaite mission

a un doubû! objectif; Primo : enquêter
le véntabie mat civil de Mme Cha-

nier, mère d'Anche Chénier. Etaic-elit

grecque Jy.riénique comme on le сгон

géRéralenlent..? Etait-eiR simplement la-

оne comme l'affiraient d'autras ? Vous

saisissez toute l'importance du débat.
'

Mon second objectif est; je vous l'avoue

nés fra chôment cher Mons: : ur, et quel-
que pénible que la chose puisse vous

être, de vous faire honte à vous tous.

Français de Constaniinople^ea. venant
fonder ici la « Société des Amis des

Deux Ch-шег» .Gomment ! vous av< z cette

gloire inestirnabie d'avoir vu naître dans

vos mors notre Ovide national et noirt-

Rouge! de ITsie numéro deux, l'auteur
du Chant du Départ, et vous ne savez

pas la cultiver ? Pas un Français qui a t
pu m'indiquer le toit qui vit naître André

èt Marie-Joseph de Chénier. N'est-ce pas
une opprobre ?

— Peut-être! répon(j!iS-je- La rage ca-

niae à l'état épidarpique nqus a sang

cloute préservé jusqs'à présent, nous

Français de Çonsfsnîir.ople. de ia rage
du cabotinage à jetât endémique. Mais

soyez sans crainte, du train oq vont les
choses ça viendra. Mais vra.ruent crpyl|-
vous que ies Mussetistes et les Hugotjs-
tes soient indispensables à la goire de:

{Musset et di dugo?
4

et transi, le jour 01V celui-ci aura trouvé j le sonnet,

une rime â triomphe ou une rime à poi- j
vrâ. Vous savez que c'est impossible,'
mais vous savez aussi qu'impossible n'est f
pas français. Gomment à la fin du troi- ]
sièrne acte le jeune poète arrive à tour-|
ner la difficjlté en faisant rimer poivre
avec triomphe le veto énergique de M.

votre père, qui devait avoir un haut souci

de la morale pérote, vous ie laisse de-

viner.
• Mais sur le moment, en feuilletant ce

cahier mon attention fut attirée par une

pièce de vers, un sonnet. Quelie ne fut

pas ma stupéfaction ! Ce sonnet était ia

parodie de ceini d'Arveis !
— Mais fis je, je connais une demij

douzaine de parodiesxle ce fameux sonnet!
et aucune ne m'a stupéfait.

— Je.connais la douzaine entière, re-

prit M. Giaudius Ritouret et je n'ai pas

été plus estomiré que vous. Mais toutes

ces parodies sont plus on moins récentes

et ce cahier est vieux. Il me fallait le

dater avec précision. Une rapide enquête
me mit au counant de ces particularités
de votre histoire municipale. C'est ainsi

que j'appris que ces franchises vous fu-

rent retirées dès 1870 Ce n'était pas en-

core suffisaHt. Je m'enquis alors si M.

Grégoire Miile n'avait pas quelque des-

cendaat en ville. Vous me fûtes indiqué.
Et voilà ! c'est bien simple.
— Et que déduisez-vous ?

— Attendez Avez-vous quelque con-

naissance de la b ographie de Félix

Arvecs ?
— Très vaguement : Alcool, hôpital,

mort jeune...
.

— Erreur !. erreur profonde ! s'ecris M.

Ritouret. Né en 1806, Arvers mourut en

1850, ce qui ne fait pas tiès jeune sur-

tout pour un poète et a une époque cù

d'être traité de quadragénaire vous enle-

jas^syg^, auprès „
des

_

femnies.
Vaudevilliste aussi fécond' qle lÀaûvais,

jjtrQj un poète -exècrSble г< son
0^'?!>,©!$ m? ».

,1Ш/апе énigme. Es eêt.e
làce à ma

.. .

Par des chiffres.
t

Ains,
.

ia coîon ' 0 a ést représentée par 1

Mon âme â un secret que Je ne puis vous taire \
' a CO(ODne

)

^ Par 2, la colonne с par 3

Un amour en deux temps rapidement conçu
Le mal a quelque espoir, n'étant pas adultère
Et celle qui l'a fait s'en est vite aperçu

v r

etc, jusqu'à la colonne h qui es t repre-
sentêe par 8. Les rangées horizontales
conservent les chiffres de la -notation
algébrique et les pièces sont indiquées

Hélas ! elle s'en fiche. Et le sort m'est échu,
'

^0,linU ^Llit V -

— ^ ^
vivre toujours seul comme un ver solitaire

F — A, С

r . . s boid la notation
Et j aurai jusqu au bout mene le diable en terre

'

Ayant tout entrepris et n'ayant rien fichu.

Pour 'elle ? que Satan a faite dette à prendre

5, P - 6 On donne d'à-
des pièces blanches que

l'on sépare de celle dés noires par r,a
trait vertical. Nos lee'tèurs trouveront au-
dessous de notre prbbième N0 15 d'au-

Eile court les chemins, coquette, pour entendre jo^îd hui un exemple de cette notation*

Ge murmure d'amour qu'inspirent ses appâts, 1 Actualités
A de nouveaux béguins ardemment infidèle ?

T ., ,

л y, , .

"

. , „ „ 5 Le maître Àfechm a joue dernièrementt//e dira lisant ces vers tout remplis délie : l, R , 10 _ а1 . Млс . 01

■

. . .

'
. .

j à Baicmone 12 parties simultanées sansМш tm moi ? cette femme... ou je ue volr réchiquicr, coaïre les plus forts
comprends pas. > joueurs du Cercle Sans devoir

Albert Mille

ECHOS
ET NOUVELLES

CCMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le conseil central du И.О.M. a adres-
sé une proclamation à la communauté
arménienne pour l'inviter d'urgence à
offrir son assistance matérielle en faveur
des milliers de réfugiés en détresse.
Le Bureau central du H,0,M. sis à

Djélal b ;y han, N0 5

que les commissions ad
dans tous les quartiers
Constantinople recevront

recourir à

| aucune rectification, endéans 4 Ij2 heures
? Alechin a gagné lés onze parties et a fait
nulle la douzième. Quelque.temps après,
toujours dans la même ville, il a joué
dans un cercle militaire 20 parties sb
nrultanées. Il les a gagnées toutes endéaas
1 i[2 h9ure.

SOLUTIONS
Etude N0 10 du 2 sept, par H, Rinck

1. Td7+Rc8
3. Th7—d7-f
.5. Rc7 ТЫ
7. Th8+Re7

Résolue par M. G

2. Tc7-j- RdS
Re8 4. Taî Tfl

te Th7 Td8
S. ReG-j-et gagoenï

Douglas.
Stamboul, ainsi | ^

—

hoc instituées ^ Proli. Mo 10 par S. Lloyd du même jour
arméniens de j
les offrandèA»,

1. Fb2—cl.
'Résolu par MM. S. Tourchou, Abrévays,
' G. Douglas, E. Georgiadès, V. Youssou-
fian, N. Abro

Noirs 2 pièces

«yaw u»., ...
enigme je vais avoir ia gloire, g!

geor^erte; Se, l'expliquer :

„ Ce cahier est

est d'Arvers comme

u ont jamais été, qui
pub iés, et le sonnet

D antre part

— Gomment sf je ie prois ! s'écria |j.
Claudius Ritouret, piqué au vif. Musset
avait demandé à ses amis de planter un

saule sur sa tombe- Ces amis sont morts

depuis, et le saule aqssi. J1 fallait bisn

j ies renouvelle!'. Malheureusement ja pierre
qui recouvre les restes de notre grand
Alfred est tellement compressée d'autres ! vous ai-je pas dit qu*Arvers fut un poète

pierres que la place disponible pour le ! exécrable Auvergnat il devait Гёте lui-,

saule représente exactement on cube de même et.se nommer Arvernes. Four s'é*

de votre propre aveu

5ntérieor à 1860 Son contenu doit bien

l'être encore de quelques années Dans

ces conditions comment expliqua z-vous
qu'entre 1855 et, 1860 on se mette, à

parodier une pièçû de vers que les an-

.ilm'Dgies ne rendirent célèbre que bien

p.,us tard ? Voypns ! on ne parodie que la

classique 1
— Puissamment raisonné ! et votre

thèse ?
— La voici.
Ge vaudeville

tant d'autres qui
ue seront jamais
l'est aussi, naturefiemcQ*
Arvers, avait des amis ; "les vaudevii-

m tes ont toujours des amis. A sa mort

ces amis voulurent sauver quelques-unes
de ses œ ivres di l'oubli, tua heureuse-
ment il u'y avait rien, ateûiuiifent lieu
qui mérita de perpétuer sa mémoire, si
non ce sonnet, ce m de. c-- vaud?vihê,
mais qui a un vice redb'bi'ooe» celui

d'être ngo 0 Goaeaisseze.voos une pièce
de vers ng do qui ait s^rvi a perpétuer
a mémoire d'un poêle ? Non, n'est-ce

pas ? Guidés p-u un sentiment pieux ces

Hihis uiodifièrent qïeiqueq vers du sonnet

et de l'igoio qu'il étaa lis en fi ent оm*

plainte émrneUe. -. A-f Tatte, un ami

de tous les poèœs du temps en était p tr-

faiternent capable ; il en a fait bien

d'autres,
Voudriez-vous me ie donner à lire ?
— Jamais de la vie ! s'e.-r a M. Ciau-

dins Ritouret en erigouifiarn dans sa po-

cha intérieure le manuscrit qu'il m'avait
tout de suite repris. J'ai oub'ié de vous

d.re que le iendeumio ue ma découverte

je lus dans le Bosphore qu'un M. Bareiiles
m'avait devance dans ma mission ; Mme
Chénier mère n'était qu'une Levantine !

Où a-t-on vu hareil m nqnè der«-'sp«ct !

Jene tiens pas à ce que ion me sooffl -.

égaiement Arvers Je ne vous donne pas â

lire ie sonnet, mais je vais vous le dire ;

Vous-aureg ainsi nidais de change de le

retenir.
lit M. Claudius Ritouret se levant, dit

d'abord le sonnet d'Arvers sur le ton que

vous savez puis le reprit gur je ton со

mique et j'en fus ma foi \ estomir t.
— En effet, dh-je, c'est renveisant,

c'est le sonnet à l'envers, à moins qu'il
pe sqit à l'endrqit, par jj a une logique
qui mapqqe a j'aufre 24ais cjites-moi,
cljer Monsieur, je crois qu'un sonnet

obéit à certaines lèg'es. J'ai l'oreille
asse? fjne et je с dis uvqt eqtepdd deux
rimes auvergnates.

M- Qiâqdius Ritouret exulta :

— Auvergnates ! je retiens le mot. Ne

Mgr Ye vant Perdahdjian, vicaire pa-,
criacal -n Thrsce, qui se trouve .actueir §
lement a Rodosto a été inviie à col aborefj
avec la délégation patriarcale. f

L'Entente Libérale
Le parti de l'Entente „Libérale a tenu;

hier une réunion dans la résidence de!
Damad Ferid pacha. Les délibérations i
ont rouie sur ia situation et sûr l'attitude è
d- ce parti. |

Le conseil dynastique
Le conseil dynastique s'e.-t réuni aû I

Palais sous la présidence du Su tan.
Le grand-vtzir Tevfik pacha, le cheikh-1

ul-isiam Noury effendi et a'aotres per-f
sonnalités y out pris part.

Dans les mosquées
Un g,aud nombre de Musulmans!

se sont rendus hier a la mo-quée de Sur-
tan Ahmed où une cérémonie de mebtoud
a éié célébrée pour les soldats morts sur

le champ de bataihe.
Des gens postés aux coins des roes en

encourageaient les fi ièias par ce mots :

S ..'oubliez pas demain * 16 iiW'Zzns

ont récité ta prié-e de midi du haut des

minarets eje la mosquée.

j* ;щк 'Ш Ш

abedefgh
Blancs 6 pièces

Problème No 14 à 3 coups par

Notation Forsyth.-— 3R4 ;
1C5D ; 1р6 ; 3C1P2 ; 1P6 ; 8 ;

Fuss
5R2;

SJn 7 r
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La question des dépôts de pefrole,
Zia bey, préfet de la ville a déclaré au j

Yéni Chark :
— Lu question des dépôts oe péttoie!

de *Pacha-Bag]uchê a une impolijnce.vi -j
taie pour la ville ec je > uts pe:suadé |
qu elle sera- réglée en fav-.-ui de- cette i

dernièie. La cour de cassation a infirmé;
la sentence de la coût d'appel, favorable|
à Sami bey. Mpufe ne savons pas si la

cour d'appel peisisttiadans sa premièrisi
décision Mais, ainsi que je vous Ikç du, ;
nous sommes plein d'espoir.

Un concert au Splendid Palace-
La célèbre harpiste Mire ilepène, Meh-1

fabian, professeur du Conservatoire russe

donne ce soir à 10 h au Spleodide Palace
de Prinkipo, un concert avec le concours
de Mine Valeutme Yakowi- ff, soprano de
l'Opéra de Moscou, M Micûp beibouicff.
violoniste virtuqse, prafessem- au Conser-
vatoire de Prague et M. S. Couchnarian;
pianist-a.

Nous ne doutons pas qua notte pub'ic
n'aille en foule appi*udtï- cea excellents
artistes.

Macrikeuy Racîng Syndicale
Par suite de ia situation actuelle, la

réunion des courses de chevaux qui de-
vait avoir lieu le 24 septembre prochain,
es» remise â une date ultérieure:^'

Le Macrikeuy Racing Syndicale, porte
à la connais-ance de Mrs, les propnetai-i
res qu'à cause de oatto remise ie pro-
gramme actuel est annule Is ne man-

quera pas d'annoncer à temps la date de

m î S i
a b с d e

Blancs â pièces %

Problème No 15 en 3 coup* par L
Notation Blanshard.

656,472/135, 646.

f g L

116,
limer

284,

Noirs pièces

e f g

Blancs S pièces
Problème No 16 par F. Moi 1er

coups.
doivent nous

Mat en

Les solutions
jusqu'au 25 septembre.

parvenir

Saprltch

Avis
La grande soirée de danse organisée

par la 4ème troupe des Boy-Scouts an-
glais sous le haut patronage de Lt Gé-
oéral G H. H irriog'on qui devait
lieu ce samedi 16 Septemb-e est

la prochaine réunion en publiant ie nou- \ pour cause Situation à une

veau programme.
'

neure jusqu'à nouvel avis.

avoir
remis

date olté-
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La Bourse
Hier vendredi d'été, la Bourse

de Qalata était fermée.

Le marché commercial

Renseignements fournis par M. Antoine

Moscopoulos, Validé han, piès du pont,

No 12 Téléphone Stamboul 1887.

Sucres.— Marché calme, arrivages de

la semante seulement 50 wagons cubes

belges.
Prix en transit ;

Java No 25 Lsig 22 cif Con?iple

A TRAVERS LA VILLE ET LE MO NRE

Ф —

- La vie drôle
et la vie triste —

22,50
24,50
24
30
29

les 100 kiios

amér, cristallisés
holl.
amér. gros grain
hollandais cubes

beiges »

Défionannés :

Jàva L'qs
américains »

hollandais »

cubes hollandais »

» belges »

Tendance calme
ticle est calme.

Cafés.— Marché faible ; arrivages
2375 sacs cafés Rio de la nouvelle ré-

coite ; toute la semaine la demande a été

bonne et la moitié des arrivages a été

vendue aux prix suivants :

En transit :

Rio I pts. 61, Rio И pts. 59, Rio III 57.

Dedouannes ;

Rio I pts. 82,Rio II pts. 80,Rio III pts 78

Tendance faibles.

28
28,75
30,65
35
34

A l'origine aussi Гаг-

Ш1И Й PRISSE
PRESSE TURQUE

II est nécessaire
de s 'entendre

Le Tevhidi-Efkiar parle de la

préoccupation du monde occiden-
tal de savoir dans quelle phase en-

trera désormais la question d'Aua-

toile, alors que, dit il, ies Turcs

n'ont la moindre préoccupation
ni impatience.

Nous avons depuis longtemps déter-

rainé les buts de notre cause nationale.

Nous savons jusqa'où nous allons pous-

ser nos aspirations où nous allons jnous

arrêter et tout ce que nous ferons.

La question essentiele c'est notre in-

dépendance absolue dans des limites na-

transies.
Il d'est pas possible de renoncer à

notre iùtte.

L'indépendance n'est pas suscepti-
Ыь de restriction.

La Thrace orientale

Le Valut ne comprend pas la

raison pour laquelle les alliés veu-

lent différer l'examen des questions
autres que celle de l'Anatotie.

Il es'y a plus de question d'Anatoiie.

La seule chose qui reste a régler dans

ce domaine c'est le paiement des répara-
tïou§. pour les dégâts causés, dans la

due contrée.
La question des.minorités a été léglée

sfton les principes admis pour îous .

No»'S voulons que les mêmes principes

soient 'également appliqués à l'égard des

jtttifidntès rurques se trouvant dans les

j[>âys «voisinants.
4. II reste mameeuant à régler la ques-

fion de" la Tbràce orientale. En ce qui

concerne la Thrace occidentale il importe
de recourir â un plébiscite. Nous devons

dès maintenant faire connaître paf tous ies

moyens a ceux qui ignorent ta simauon,

Sa proportion de la population de cette

contrée.
Le paysoe peut rester aussi longtemps

éloigné de son but

L'exécution de jeudi
Nous avons annoncé h ar rexécotiou

du nommé Nico, coudamné à mort pour

avoir tué le gendarme \oussouf qui i a-

vait surpris en flagrant délit de fracture

de coffre-fort.
Jeudi mâtin,vers 4 h.,il lut réveillé pai

les gardiens.
Sans montrer te moindre émotion, L

demanda en riant ce qu on mi voulait.

N;ci», quittait detenu à la maison dfar-

séf du mmisièr- de la jusoea, fut Laite-

fére à la puson centrale, cependant
que l'on élevait, plaça de i Hippodrome,
l'instrument du soppice.
Nico ne'fut prévenu ds la sancTen Je

la sentence qu'après (accomplissement
des devoirs religieux, r

Alors il pâlit.
A 5 heures les fouctiounaires civils et

judiciaires devant assister â 1 exécution

é'aient rassemblés dans ies bureaux de

a riire-c ion de la prison centrale.

Nico exprima ie désir de voir une der-

nière fois son hère et sa sœur. Mais

ceia ne fut pas possible.
Vêtu de la chemise b'anche des cou-

dam ri s à mort, les mains liees derrière

le dos,ii fut conduit entouré de gendarmes
et d'agents de police, sur le iitu de l'e-

xécuuon.
Bien que celle-ci eut été tenue secrèie,

une feule assez considérable s était ren-

due place de l'Hippodrome.
Daoufl effeudi greffier à la cour crimi-

nede, donna iecture da l'aiièt de mort.

Ou invita alors le condamné a avouer

enfin la vérité, puisque le moment su-

ргёще avait sonné pour lui.

-Jen'ai rien à ire. fit-il, puisque
je meurs. G 5 n'est pas moi qui ai commis

l'acte qu'on me i©proche, mais Andon.

Je croyais que le souverain commuerait

ma peine. Puisqu'il ne l'a pas fait, que

puis-je dire ?

Après cela, avec l'aide de deux gen-

darmes, il monta sur l'escabeau. Ou lui

passa la corde au cou, puis l'escabeau

ayant été retiré,le corps se balança dans

le vide.
A 5 h. et demie, Nico avait cessé de

vivre.
Le cadavie resta exposé jusqu'à 9 heu-

res, ayant sur la poitrine l'eçTiteâu d'u-

sage.
Mort affreuse

Le petit Cfnvki, âgé de deux ans, fils

de Hskki eftendi, marchand de pipes,
demeurant è Stamboul, quartier Molia-

Achiki, était en tram de jouer — à un

moment où sa mère ne se Pouvait pas
dans la chambre — avec une boîte d'al-

umettes, lorsque celles-ci f ambérent.
La robe de i'enfant prit feu.
Le petit poussait des cris désespérés...

Mais quand sa mère accourut auprès de

lui, il était trop tard. Le corps de "l'en-

tant avait si cruellement souffert que, r,e

pouvant résister aux douleurs qu'il éprou-
vait, il succomba.

Noces tragiques
Des r*ocs.e<aie.p», c-U bièeg uvsmi-hjer,

chez TuMк iji-Mehmed c-ffendi, quartier
Te l d jumao- Yоv оu».

Les invités en train de fêter la dive

bouteille, ne perçurent pas que la

lampe p acee sur une pontole se trouvait

juste an bord'de la '.ablette en marbre et

qu'une secousse pouvait la faire glisser et
choir.
C'est ce, qui arriva malheureusement.
Aussi è: m plancfi.-r en bois vermoulu,

flamba.
Ce fut un sauve qui-peufc général, ce-

pendant que le feu se propageait.
L'affolement des femmes surtout fut ex-

rrÊorriinaire
Mais 'oot ie monde ne se dirigea pas

ou re put se d'X'ger vers la porte. Plu-

sieurs personsek coururent aux fer fo re.-',
les enjambé'éDt et se Jetèrent dans le

vide
Fatma Ntez han*m, femme d'un fonq-

tionnaire des po> butaïi Hakki effendi,
qui avait déjà reçu des brûlâtes en plu-
sieurs pari ies du со pq -e cassa la jambe
en atteignant le trottoir, et du être trans-

pprtee â rhôpit il Hasst ki.

L'epouse ch §
;
à; .di b-.y, demeurant à

Atik-Aii Pachay H-fr/é fisftèm, eut éga-
lement serieuses contusions.

Le jeûne Avôi, âgé de 12 ans, du

.

K'-févi ; Naoje hanem, domici-

Vp-e t&s Tech'r-M. kïeb ; le petit Hassan
'

ЭфП, de" t# Mesd d, ainsi que d'au-

très personnes se fijeai$rpnfc grièvement
dans ieur çhute.

Le feu ne causa cependant pas de trop
grands dégâts.

H put в't e étouffé -.après avoir détruit

une partie de la pèce où il s'était dé-

claré
Mais ie mobilier, notamment les tapis,

ont grandement souffert.

Tandis qu'ils étaient à Florin

M. ДотароА, sujet russe, demeurant
a SiikedJL À l'hôtel Kocfja-Li, et sa

femme, ayant ferme, l'autre jour, leur
chambre â clef, 'щ lendirënt a FiO-ia,
ipour y passer quelques heurog.
gênant cette absence â profit,des. b&m*

j| brleveors pénétrèrent dans la dite ehain-

|bre et. purent une somme de 100 livres
"

cachée au iouû d'une malle, 2 paires de
boucles u'orèiiiés tin. or, une bague éga-
lement en or ainsi que divers autres ob-

,e
l s.

Les nommés Nicolas Youvanoff èt Mi-
kd'f, sur qui pèseui des soupçons; ont été
an#es.

Coups et blessures
.Un c^tintn К-mim, b-cbgfonneur, do-

miciue rue Agfia-Harmm No 10, s'éîant
pris avant-hier de querelle avée le nommé

Basque Hollandaise
pour Sa Méditerranée

Siège Social : Amsterdam

Capital: fi. ^ô,ï<iô,6ù0 'dont
versé: Fl. 5 ÎQ0.Q0Q

Sxïecursate.
de Coîislaïîtmopîe

Galata, Йис Voïvoda йо юз

"mu PËRA |pii2
Toutes opérations de bsnqpe

Plasipfit is feiÉ
Ne placez plus vos capitaux sans gg-

fâatie.Si vous'désirez avoir pour vos fonds
une gàveatte lire et solide, avec des
intérêts très avantageux, fiâtes vas placer
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.

Adressez-vous donc, à cet effet, к l£
Maison de Banque G. HAMOPODLG,
ISalata, Ёауак ToPlid/ Han, 18-19.

Husséine Avni, il lui porta un coup de

couteau au-dessus de sourcil gauche, le
blessant assez grièvement. Kenm a été

arrêté.

Accident d'auh»
Le. jeune Manoi&k». âgé de 8 ans, fut

heurté jeudi gr nd'rue de Para psr l'y u tu

No 735 II eut !a jambe droi'e coupée,
celie-ci ayant été piise sogs une rose.

les nié-
TRAMWAYS »

Société des Tramways
de Gonsîanîinopîe

A V 1 S
La'Société rte. Treimvsys de Constan-

tmople a- ihonceùr d'informer
lenteurs d'Oo .'-garj0Rs
5 OiO Emission joie- г.„л . ,

.

, L . , que le paiement de
!a Contreva sur du r , T A

г a v.r ». л , ,
Loupon No 9, venant

à échéance le 1er n,^ x ,„ 0 ,

f . , .

lttc uc.ob:".-i 1222, sera ef-
feotoe, à parti»- j.a ,

.
, _

" Jt - eette date, par ies
soins ; de la Ban, ,-, ( .

... N..
n . _ . "que Impenaie О-.готэпе,
G«IM » 3fs g„ ch ,:iSt u „ вш,0

'

ai-Tni) 0"? ']? ^Méditerranée, G«leta, Uî
eiûsl qae par le o*- .

,

'
,

. U

SociШ^ТгэШ>ее<¥* Tlîre^. de ,

Ia

a Pars, Métro J,,
'''• te Cooot-nticop.

jours ouvrables
* "'" r ( ' !r'8 ;

sauf-lés Yenaivdtsj
h, L2 et df 2 à 4 heures.

Constancmople, ie 2 Sept. i9 ;-2

La Direction

CINEMA ETOILE
La réouverture do cinéma ETOILE, entièrement emb *l!i et modifié sera

une agréable surprise pour l'honorable public.

FROaRAMMES
Notre passé répond de l'avenir, îâ variété des films engagés étonnera.

L'oi'ch stre reste sous ia direction de Mo Goidanberg dont ia répota-
lion n'est plus â faire.

R К i > С V E R T U R E
Lundi prochain 18 Septembre 1922

0 I 0 T
'

ou- E BENMET

Société Anonyme Ottomane
d'Electricité

A V I S

La Société Anonyme Ottomans d'Eiec-

triché a l'honne i d'informer les de ton-

teurs de Grrbi'cats provisoires d'Ob'-ga-
lions Electricité 5 oio, Emission 1919,

que, par suite des retards intervenus

dans la livraison des ti res définitifs,
l'échange des Gertiffcats Provisoires n'a

pn encore être effectué.

L'estampillage .des certificats prov:-

soirés, en vas d'à padornent de ia contre-

valeur du Coupon No 7,-venant à. échéance
le 1er Octobre 1922, sera fait, à partir
de cette date, pa- les foins de la Banque
impériale Ottomane, Galata. à ses gui-

chets, ainsi que par le Service des Titres

de la Société Anonyme Ottomane d'Elue-

tricité, à Péra, Métro Han, 1er étage,
(cou» les jours onvrab'es, sauf ies Yîn-

dredisj de 9 à 11 h. 1|2 et de 2 a 4 h.

Gonsjpîe, le 1er Sept. 1922.
La Direction

OésIrèZ-vous protéger vos bijoux,
votre argenterie, vos ta-

pis et tout ce que vous

avez de précieux, contre
l'incendie et les voleurs ;

Désirez-vous vous renseigner, -,-ur les

voyages par bateau ou

Chemin dé fer, sur ies

vil es d'eau, 'de cure ou

de sport, do l'Europe et

de s Orient ;

Dësîrez-veus voyager en Amérique et

dans ia Méditerranée par
las- cû'osses transatlan-

tiqqes de la Compagnie
de Navigation Nationale
de Grèce ;

Adressez-vous pour tous renseigne-
ments h la

BASQÏRR 1VATHKMKS
Société Anonyme

AGENCE DE P"£ R A

Téléphone : Péra 3041

classiques et

visites

fournitures scolaires

La Grands Liiraifis Manëiaie
467, Grande Rue ds Péra

où vous trouver.-z к dos PRIX DEFIANT
TOUTE CONCURRENCE :

In tons les livres classiques adoptés
par I .•:• •••col -

v de Comtarmnople.
2o toutes lus fournitures scolaires.

î
'

% «.V. LA GRANDE LIBRAIRIE
MONDIALE offrira à tous les ô èves
un cadeau d'une valeur de 5 010 du

montant de leur achat à. eSB«»Ê:»tV
|№r

'

cesл dans nos rayons.de four-
triture scolaires.

Й-ivîSt f'Si'.BÎftiV. Pendant la période du.

1er septembre au 30 octobre, pour
tout achat de 2 Ltqs. de fournitures
scolaires, il sera accordé une ré-
duction de 5 ojo sur les prix marqués.

Avis
1,— L'-'S Capitaine des bateaux refu-

seront d'accepter des paquets pour ri-

vraison â Gonstaïftinopîér
2,—- En cas où fis seront forcés de

faire cela, à l'arrivée, les paquets seront

délivrés aux officiers du contrôle des

passeports contre un reçu.
3,— Lès documents relatifs à la car-

gaisoB etc. peu#ut être acceptés mais
r •. seront aussi sujets à un examen par
les autorités alliées des passeports et ils

seront retournés au capitaine le plus tôt

possible, si cela est considéré nécessaire
4 — Tout capitaine de bateau qui

soi a découvert ayant' en cachette de pa-
reil paquets sera puni par les autorités
militaires alliées,

Par ordre du Quartier Générai
des forces Alliées d'Occupation

Щ

Hôpital et dispensaire Je h
Société Internationale

de la -Protection de ['Enfance

P'NDHLINQ ET Ш
Msrçbgn -rs - Ta r H e Mr%

Wondée, mi 18T'G

Etoffes anglaises et françaises
PRiX RÉDUITS

Mebmed Ali Pacha, N0 59.

Téléph. Péra 19m

CMIPMIjI
Dirige par 5« Or ¥1051

Mardi et .endiocji â 10 h. a.m.
GoiisoUutififis par lè Dr Tibérius

Grand'ius de Péra C:L de Syrie, 2a
Consultations pour les pauvres de 2 a

s après-midi.'.

1 m*.s - m.

| Si TOUS 4
sucres et cafés ad ceâsez-YOïis

h®
ï
fé

à )£ Antoine Moscoptfaio* I
courtier et' expert spécialiste |

an sucres, cafés et riz
STAM&OVL, Validé Sultan Han

près du p&ni, i\o 12

Téléph.Si. 1881

Une longue expérience de |
trente-trois ans garantit l'axé- f
сипов ponciiueiiô de Vos 4
ordres. f

<тщ~

шкемшаее oe turquie
FONÛïiE EN fm

0&pîiaL..*- b&tg L.000.000
Siôg» Central â CONBTANTiNpPlJ
GAlÂTÂ Umm :%r»

Téléph. Péra SQiûrSOiS fquatrs lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, KenadjicLh Шщ,
En face du Bureau Cfhi^i фз. Poste >

Téjé'eh. St. ISOf-lSU fdaux lignes)
BOREAL m PERA
lias Çqkristm,

en фг Péra-Pahçe i$ô{&
Télérhaôfi Téf-a XVi

SUCCURSALE DE 8MYRNE
Les Quais, Srayme

AGENCE Ш PANMRMÀ
Grand Rus de la Municipalité

m 'в. с. s

i.» B&aqjïG Nationale de- Tar?Gîe. -i*
s'otj'cup^-de toutes ies àpé&tiouè do ba^-

que, â;.dt en étroite v./çpyratton 4ve< L.

èriifâh tr-ade Gcrpoiaïiqq
fég'.*s augiaifôc;),
tss: burvjtox'de GALATA et PEITA met-

teàt ас юсйиоо â fies conditions avanta-

gfîuses des safos pm'fectio&nés. de di-
vei'ses .diffiensions insuUcs ace i
chambre forte.

1
i

Щ̂
Société Anonyme Ottomane

du Êfcsin ds fer Métropolitain
h Gosstâniinppis

(Entre Galata et Péra)

AVIS
La Société Anonyme Ottomane du Che-

min de fer Mefiopoliiam de C-mt»nti-
hnple entre Gafittu et Pc a. a l'he.uiiear
•ï'mfo'-mer les détenteurs d Ob"î''g-jtrous
« TUNNEL \ u 0(0 Emission 1917, que

LLOYD TRI EST! NO
Le Tateau MEMO partira samedi le

1G septembre à. 4 Ер.ш. (ligne de iuxe),
ivoie canal de Cormthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi.Venise efc Triést©.
Le bateau. CELJO partira sa-

oiedi 16 sept à 5 h. p.m. pour Boargas,
Varna, Constantza, Souîina, Galatz et
Braila.
Le bateau QUIMI&AJLE partira

mardi 19 sept, à 4 h. p.ж.Dardanelles,
Saionique, Pirée, Patras, Cor fou, Brin-
disi, Bah et Trieste.
1л bateau HJf&AZ partira sa-

medi 23 sept, à 4 h, p. ra.(Ligne de

axé) (voie Canal deCorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau jRÏ7CO VJNApartira mardi

26 crt. à 9 h. aini. pour Smyrne, Rhodes
idaiia, Limasse», Larnaca. Mersiae, Aie-
laadrette, Tripoli. Beyrouth,Gai (fa, laffa.

; -ort-'Said ëi Alexandrie.
Le ЫЬгшЕШОPOll/PSpartira тар-

di 26 septembre à Ю h.a.rn. pour Iné-
boli r Samsonn,' Orflou, Kérassunde, Tré-
oizonde et 4 Batoum (1ère et 2me classes
à prix réduits).

-our plus amples renseignements s*a«
dresse? à i'Agenèïî générale du LLOYD
T.. UESTINO Galàta, Moutr hïmé .Tétepfc.
Péra 8127 ôa à ses Bureaux dé Péra(jPô-
?а-Ра1аое,Ш1е.1). Téléphone Péra 2430, &

StaœbnnL Msssader Наш, Téîèp Stao>.
boa! 23 ;.

ie p-fiemeot de là Oonb'.-valeur
pmi N0 10, venant à échéance le
ub'a 1922 sera effectué.

su С
uc-

â p&Hir de
cette date, pas- ies soins : de la'Banque
impériale Ottomane, Galata, à ses gui-
chets, et de ia Banque Commerciale de la

Méditerranée, GaiaU ainsi que par le
Service dés Titres de la Société Ano-
nyme ( tromane du Lhemin de fer Métro
р.сЛЫр de Ganatanimoplci entré Gaiata
et Péra à Péra, Métro ftaa, 1er étage
(tous ks jo'irs ouvrables, sauf lès Vendre-
d>) de 9 a il- h. 1}2 et de 2 à 4 .heures.

Gonsjpîe, le 2 Sept. 1922.
La Jfireeiion

wtes&HBisem

AVIS
L'adsnîoistrauqn de te Dette Publique

Ottomane invite les personnes désireuses

ф fabriquer da v.n avec,.-des raisins
frais â 'en aviser î'^rico da .la ï)Vv&
Publique de leur circoûsqriptipa, par une
déclaration êqrïîe.

Gôtte déclaration doit indiquer îeê !o-
osûx dans lesquels aura lien ia fabrica-
tion et là claie à laquelle '■& fab icant
aura commencé ses opérations.
Quiconque ne fournirait pas cotte dé-

clal'atïofi et ftibriqaera'iî du vin, è l'issu
de l'Administra tion, se verrait app'iquer
les pmafiiés p-'évu s à i'Art. 18 du j
Règlement sur les Spiritueux de 1897.
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Avis, .aux Sooh4*\s
A v-я tr.; grand terrain de 18 500 mè-

tfbn si f ué â Goorooir.hesmé au bord
la ару avec quai pour Eacc sRage des

bateaux et7ptè-- fi • ia ligne dû tram
S'adresser à Ga-'sta Cuyok' TtmneTHao

N0 18-13. Tel. Péra 721.
*

Smiees dis lies És friisoss
à partir desamedi, 22 Juillet

Dn pont ;..8 h. 80 (direct pour Prîn-

topo) ; 10 h. (avec Gadikeny) ; Б h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prmkipq) ; 5 h. 45 (An-
îigotfi HalkQ ; 6 h.30,.7.15.(avac'Gartal et
Pendikj ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30; 7 b'. 15 (de
Pendïk à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
la pont) 8 h, 15 (de ftalkl avec Anti-
goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Gadi-
кору) 6 h. (avec Gudikeny).

Eu outre, nn vapenr part de Pendik A
7 a. З.О' oonr CartelMafiépé et Djr-dA-
Boi-itani, avec retour dp pont ie so»r â 6 h,

service des dimanche et Vendredi
'--n рюЕ£ : 9 h (avec Gadikauy) tes,

•limanches jasqc'â Pendik) : 10 fi. (a\m
dadikeny, 1 h.30 (avec Gadikèuy,) Ш
7 h avec Garcal, Pendik) ■ 8 h im%
'T" ..' 3 h 9 h. •

De Prinkipo ; 6 h. 30 : % h. 30 S h. Щ
В h. ; 5 h. 15 ; 7 h. {avec Gadikesjj»
8 h. 45 (de Pendik LB0 avec Kaôikeuy),

En outrs, ua vapeur part à
de Peadik en faisant la côte
et 4 retourne le soir avec retour au роя8
à 8 heures.

Les dimanches seuSeme&L à II h. 30^
départ da pont pour Halfei, Prinkipo,
Sarta! et Pendik,

Il STEiN'S
ORIENTAL STORES Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

| CHAUSSURES

||
m Inimitables
ii et

supérieures à toutes
les chSïiâsûVes

m

WALK-CVER
SHOES

Are good to

îouk asd îfiey
are good

as tfiey look

Faibles -Дnémiques-Ceovaleseeaîs

L'KMlSlBlj
щшШ
En vànlspartout



LE ВШРВ08Й
ШМШЙПШШ i ШмммаанйЫШпмашвмммяягам

ILLANTS
Perles, pieTes de couleur

ACHAT

AU MAXIMUM
Galata, MehmedAli pacha han. 40

Téléphone : Péra 2429
■M

Les Grands Magasins

MAYER
GALATA-STAMBOUL

offrent à leur honorable

clientèle pour la

SAISON D'AUTOMNE
un

GRAND CHOIX
d'articles

dans tous les Rayons.
Robes et Manteaux

pour Dames

Blouses, Costumes, Paletots
et Pardessus

pour hommes et garçons
Chemises

Cravates

Chapeaux
Souliers

Imperméables |
Articles de voyage

etc , etc. I

Tous tes articles sont de Ц
première qualité et à des I
prix défiant toute concur- p
rence. ||

Avis
L'administration de la Dette Pobliqne

Htomane informe les intéressés que, con-

ormément aux dispositions de l'Art. 2

lu Décret-Loi publié dans le Takvihi-
7eka\ da 6 Juillet 1922, No 4509 :

с Les actes, écrits et avis créés avant

a mise en vigueur du dit Décret-Loi et

[ai seraient en contravention avec la
,oi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
entés aux agences de la D.P.O. dans un

élai de six mois à partir de la mise en

igueur du dit Décret, soumis à la seule

icrception des droits de timbre exigibles
'après les dispositions en vigueur à

'époque où ce droit était dû »

с Ce droit sera acquitté par celui qui
lait cette piésentation, sauf recours à la

je.sonne qui est légalement débitrice.»
с Passé ce délai, les porteurs des

ictes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
;eicat passibles des droits et amendes

îdicœs par le présent Décret.»

Ce uelat devant partir du 6 Août 1922,
intéressés pourront présenter, de

et e dat* au 5 Février 1923, les actes

régulai.'Aer au Bmeau du Timb e à Ga-

rta où les formalités seront remplie,
ans les coaaiuone ^i-dessus spécifiéess
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ATHINAÏ Ki
Oie Anoraymedl'Assurance

au Piré©
Assurances contre (es risques
dMncendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etiemie Zicaiiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances. Téléphone : Stamboul 1977

No 440.-Adjudication définitive: Lundi 18 Sept. 1922.

Au dépôt des choses non confectionnés de Zeïtin-Bournou :

100 tonnes de fer, 100 tonnes d'acier de diverses formes et

de divers diamètres, i balance de précision pour pharmacien.
Elle est contenue dans une boîte vitrée, 1 bascule de 20 kilos,
1 longue-vue et 1 boussole servant aux topographes. 10 tonnes

de plaques de tôle de diverses épaisseurs et dimensions.
En face du dépôt de choses non confectionnées^

de Zeitun Bournou :

1 vieillie presse hydraulique tràs grande, se vendra par
tonne, 1 grue avec ses accessoires.

Au dépôt central de Zeitun Bournou :

100 tonnes de fer rond, 3 tonnes de fils de cuivre pour ressort
de divers numéros, 10 tonnes de tiges d'acier, 50 tonnes d'acier rond
70 tonnes de tonnes de lames de fer de diverses dimensions.

жттт

PROFITEZ DE L'OCCASION
et commandez de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur

« Au fifciii'ï'iiaé », où un rabais très important a lieu sur les étoffes d'été.

Vous trouverez des costumes sur mesure même à 22 1|2 Ltqs.
Grand'Rue de Péra, Heurt-Yol-Azi, vers le Tunnel

Fabrique
e n Angleterre par

Kalamazoo 4 Inipey Ltd.
Northfield, RirmingНаш.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALiNDER
45-46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

Banque d'Athènes
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé : Drms. 4-8.000.000

Siège Social : ATHENES
Adresse Télégraphique : « BANCATHEN »

SUCCURSALES ET AGENCES

EN GRÈCE : Agrinion, Andrinople, Argostoli, Calamala. Candie,
La Canée, Cavalla, Chalcis, Chio, Corfou, Janina, Larissa,
Levandia, Lemnos, Mélélin, Fatras, Le Pirée, Pyrgos, Rethy-
mno, Salonique, Samos Yathy, Samos-Carlovassi, Sparte,
Syrie, Tripolitza, Yolo, Xanlhie, Zanle.

A SMYRNE :

EN TURQUIE ; Gonstantinople (Galata, Stamboul et Péra)■
EN EGYPTE : Alexandrie, Le Caire, Port-Saïd.

EN ANGEEТЕНИE:Londres,No 82 Fencliurch Street,Manchester
A CHYPRE : Limassol, Nicossie.

Ua Ranque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque, Avances siar

Titres, Marchandises, Encaissements simples et documentaires, tous les
Pays. E ission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et cr-

culaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentâmes. Ouverture
de Comptes Gourants simples et garantis. Garde de Titres à de prix
avantageux Location de Coffres-Forts de tontes dimens>o"s à de condi-
lions avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devis.s et mon-

naies étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à Vue

et à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne

Deuxième grande
Vente aux Enchères Publiques
Demain dimanche, 16 septembre 1922

■ к 10 heures du matin, il sera procédé a

la vente aux enchères publiques de la
seconde partie du mobilier appartenant
à M. Félix Parcher ex-conseiller de l'an-
cienna ambassade d'Autriche Le susdit

mobilier a été transféré des dépendances
du Palazzio Venezia à la Grande Rue de

Péra, No 307, dans l'hôtel de ventes de
M. A. Altounian à côté des grands ma-

gasins Stem, entrée par le magasin Au Re-
nan, consistant en :

Un salon, une chembre à coucher an-
glais complets en bois de pitchpin, une

seconde chambre à coucher complète
façon ébène, une grande salle à manger
pour 18 personnes en bois de ch^ne mas-

sif sculpté, un bureau ministre avec

fauteuil, en noyer sculpté, un très riche
cabinet de travail Renaissance Italienne
en bois de chêne sculpté, 2 chaises ion-

gues, nn divan et 2 fanteuils, lustres en

bronze cisélé, suspensions électriques,
lampes électriques pour bureau, glaces,
étagères, tableaux, gravures, pendules,
commode en bois de chêne, porte man-

teau, 1 glacière, armoires, bibelo's, ar-

genterie, vieilles porcelaines de Saxe,
Sèvres, Vienne, Chine nn tableau en

faïence de Delft, tapis orientaux, mangal,
batteries de cuisine, poêle, ect., etc.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 o[o en sus comme frais de

criée.
Gonstantinople, le 13 septembre 1902.

L'expert J. DR1ESSEN

Commiseaire-Priseur

Paul Westerling

GRANDE VENTE

aux enchères publiques
(vente exceptionnelle)

Demain dimanche, 17 septembre 1922,
! à 10 heares matin, il sera procédé à la

j vente aux enchères publiques au plus
| offrant et dernier enchérisseur de tout nn

mobilier riche se trouvant dans la maison
sise à Péra, quarcier Kaliondji-Koulouk,
Rue Tcbakmak, No 81 (la rue en face du

Caraco)). Ces meubles consistent en :

Riche salon complet en soie, salle à

| manger complète avec vitrine style
Lonis XV, meubles en osier, rideaux,
superbe glace dorée médaillon, console
et glace dorées, bibelots, vases, tapis
persans et turcs, vaisselles, verrerie,
porte-manteaux à glace, etc. ete.
Un bon piano de la renommée marque

Playel.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 e[o en sus comme droit de
criée.

Georges Athanasiadis
Commissaire-Prisear-Expert
Péra, Rue de Brousse No 20

jOffres et Demandes
pour CHIENS ET CHATS du

professeur Santour diplômé ie

école d'Alfort. Chtchli en face d'Osman

bey. Téléphoné Péra 1477.

Demoiselle

Hôpital

tiès bonne famille, con-

naissant à fond français,
russe et exercée dactylographie, cherche
emploi maison de commerce sérieuse.
Prétention modestes, garantie 1er ordre.
S'adresser à l'administration du Journal
sous M. 4189

auto cChn'rollet», en très

]'• bon état. Elle se trouve au

j Grand Garage au Taxim, où l'on peut la

| visiter à toute heure du jour. Pour la

vente, s'adresser à l'administration du
sBosphore*.

AVPnrifP Pâtisserie à Yénikeuy près
vOIIUIC débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénikeuy.

Gérant Djemii Sioulfi,; avocat

SA8QUE CQMMESCIALE DE LU MEDITERRANEE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata ; Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Caié No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
jjjLocation de Safeu à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 15 au 21 Septembre 1922.

j PRIX

Pst.l'Ocq
Désignation : PRIX

Pst.I'Ocq

Farines étrangèreslrequalité 19.
» » 2me » 17.-

Farines indigènes Ire qualité 18.—
» » 2me » 15 —

Riz Américain Bleurose . . 36 —

> Espagne 31 —

» Siam 24 —

» anglais Ire 18 50
> » 2me
Macaroni Indigène 2me quai. 29 -

» de semoule 32 -

Haricots Tchali. ire qualité. 21 —

» » 2me > 18 -

» de Trébizonde 13 —

> lloroz . . 17 50
» de Roumanie 13 -

Pommes de terre Mars, frais
» » » (Ada-Bazar) 11 50
» » » petites 8 -

» » » d'Italie
Sucre en p. crist. (Hollande) 42 -

» » » fJava) 39 -

» » » ^Américain) 39 -

> » cubes Hoilande 48 —

» » ï (can-ïj.)
» » Belgique 47 -

Huile d'olive extra extra 80 -

» » Ire qualité 74 -

» ». 2me » 70 —

Gulladja » — —

Bois de chauff.sec сопре Гос. 3 —

d » hum. » » 2 75

Désignation

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra. . . .

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire »

» » 2me »

» » 3me »

Fromage bianc(Roumélie) Ire q.
> » (Bulgarie)2re q.
» » touloum

Olives Indigènes Ire qualité. .

» > 2me »

> » 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
< Batoum «Deukmé». .

« Américain IP Storck
Sel de table
Viande de mouton kivirdjik . .

»
#

» Daglitz .

* » Karaman
» -

» Daglitz et Car.2e
» » » » 3©
> » Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahin Helvassi Ire . . . .

Tahin Helvassi âme Patika. .

Oignons grands
» petits

Charbon de bois de Roumélie
aux dépôts l'oeque

Charbon de bois Roumélie dans
les quartiers l'oeque

Charbon de bois Anatolie aux

dépôts l'oeque
Charbon de bois Anatolie dans
tes quartiers l'oeque

42 -

37 —

170 —

72 —

70 —

125 —

115 —

38 —

30 —

20 —

19
13. -
14.-
16 —

10.
90
90

'

90.—
80.—
70.—
30,—
28—

■6.50
6.-

7—

X 25

5 50

6 —

Père Borge,FEUILLETON DU «BOSPBPRfi.» (N. 58) > pliante de l'officier...
écoutez-moi ! ..

Le fenêtre se rouvit.
— Parie ! fit le père de Pauline,

puisque aussi bien je vais c'aquer
(demain, je puis bien t'entendre, Tu

tiens sans doute a avoir sur ta vie* la

malédiction d'un mourant : elle est

prête, là !...

Il posa sa main décharnée sur son

mfour.
*

— РЛго.

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri

(Suite)

Le calvaire d'une amante

XIV

Cela fut dit d'une voix sans colère,
ans haine, mais avec une telle ex-

iression de lassitude infinie, un tel

ihevrotement de regrets et de ran-

meurs atroces, que Joubert tomba à

jenoux, les yeux pleins de larmes...

Le vieux soldat fermait ses volets.

Pére Borge !... appela la voix sup-

Pèrê Borge, «"continua Joubert,
en sabotant «st en tendant les bras

vers ie v?*illftrd, je auis venu vpus

demander pardon.*:- Je viens de Kœ-

nigsberg, où j'étais pr
;ï*OJWièr de

guerre, pour vous demander pardon è

genoux...
Et ce cri spontané jaillit de èèg lè-

vres tordues par la douleur :

— Pardon, papa !...
Le vieux eut un léger ricanement.
J'avais une fille autrefois, répon-

dit-il, qui seule avait ie droit de me

dire le nom que tu viens de pronon-
eer. Je n'ai plus de fille. . donc per-
sonne maintenant ne doit plus m'ap-
peler ainsi...

Sa voix se fit suppliante.
— Dis, Joubert, reprit-il, pourquoi

me l'as-tu prise ?... Elle n'était qu'à

moi, cette enfant, et j'étais libre de
la garder pour assurer ie bonheur
de mes cheveux blancs ou de la den-
ner au vrai fils que j'aurais choisi
pour son petit cœur...

— Oui, à un officier, s'écria D'ex-
enfant de troupe, raccroché tout d'un

coup à cet esppir que la parole du
cantinier venait de réveiller... à un

officicier comme moi... car je suis

officier, père Borge...
Un orgueil inoui iduminait le vi-

sage de Joubert. Il s'était redressé,
tendant ses inanches en tricot de
Chasse... Ue vjeqx le considéra un

moment wes paupières se plissèrent
sous l'effort d'un souvenir...
— Tarnngas m'a écrit autrefois,

dit il, qu'après la charge de Mors-

brpqrij on t'avait promis les galons
d'adjudant .. m&fi» R y à si loir, des

galons d'adjudant.,, à seux qe sous*

lieutenant l

Il se tut un instant...
— Alors, tu as chargé à Reichs-

horfen 9 interrogee-t-jl, les veux sçm-
dain élargis d'une admiration irré-
sistible...

— Et après Reichschoffen, où Таг-

pagas cueillit là croix et moi, en effet,
ie grade d'adjudant, je fus nommé

sous-lieutenant, sur le champ de
bataille, dans le défilé de Stonne...
Joubert se foqilla, sgrifit sqn bre-

vet d'offiGier et le tendit au père
Borge ..

Lentement, celui ci le lut jusqu'à
la dernière ligne.-
— Afors, reprit-il, qu'est-ce que tu

fais ici?... La France a tarit besoin
de cœurs et de poitrines...
Le vieux, redressé péniblement de

toute sa haute taille saluait militai-
rement.

— Jesuis venu., j'arrive aujour-
'

d'hui de Kœnigsberg, répondit Jqu^
• bert, pquy vous demander pardon et
vous dire que j'ai gagné l'amour de
Pauline...

— Trop tard !... fit le cantinier...
Elle est partie...

— Je sais... je sais... Elle chemins
! au hasard, venant vers met,me cher-

[chant pour m'apporter son cœur

què Vôtre coiU fcuk à laissé si seul, si
perdu !...

j L'ex-enf^nt de troiipe p.ûu-

(veau les genoux et joignit'es main? »•

| Le vieux soldat, de discipline et de
respect hiérarchique eut un sur-

saut-,
— Relevez-vous, mon lieutenant,

» » sec non » »

M^ché et Goguen dans les dé-
pôts aa rivage le tchéki 370 —

Boisdechauff hum.non-coupé i 320
Méché et Gurguen dans les
dépôts au rivage ie tchôki, , ;1.— Les mai chauds, «d détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 0|0.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denfées alimentaires, sebois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pouiies distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.
3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prnsupérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prixdes marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article 1^dn Décret-Loi du 27 mai 1920|1336.
4. — Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima desdeorées alimentaires, indiquées dans le présent tableau, peuvent s'adresser directe-ment à la Section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.
5.—Pour toqtes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prixdçs fienvées alimentaires, l'honorable pubHc est prié de s'adresser à MM. léséCommissaires adjoints de police ainsi qu'aux Agents, de la Section de MunicipaliCrespectives, par qui leur pfofote sera pris» en considération, immédiatement.

s'ecria-t-il... A-t cu jamais vu un of-, L'officier, éperdu, le regardait.,. Il
Дфг sq mettre à genoux devant, une hésita deux secondes,
vieille baderne de can iniet* ! \ — Allons, viens!... murmura !(
Mais le jeune homme ne. bougea vieux, tandis que, n'en pouvant pins

pas. de volonté, tout un tumulte de san
— Père B,o.?ge, dit-il lentement," ce glots jaillissait de sa gorge,

n'est pas l'offiçier Joubert que vous Le sous-lieutenant, d'un bond, st
ave^ devant vous, suppliant, с est le jeta sur la poitrine du père de Pau-
gosse Joubert, le fiancé de votre fille, line.
ma Pauline adorée .. с est votre fils.. (J _ qu [ ( reprit celui-ci, va me ksi vous le voulez .. chercher... Va vite!... Je tâcheraSa voix se fit vibrante et pressants.- de disputer ma caresse à la camardiDites oui, et je pays à эа cher-f jusqu'à ce que vous reveniez tousche... Je vous ls ramène,., et sur nos deux... jusqu'à ce que je te l'aie don-
peux cœurs unis et offerts, vous re. !

née, ma Pauline... ma jolie llèur... taconstruirez tous les rêves écroulés de Pauline... Va vite, mon petit !...la vieillesse que vous souhaitiez,,-.
Dites oui, père Borge... papa, l..„
Librement, alopq an tond de sa-

poitriqe appifessée, un râle monta

jusqu'aux lèvres du vieux. Il 'ne.ré-
pondit pas... mais, pa»- un 'effort sur-
humain, obligea ses jambes oham.e-
lantes à franchir l'appui-main de la
fenetre,,
ÀCOrqçUô ôè ses dix doigts n^tlhux]

®.ux volets, il posa enfin les pieds suH Muvrë)
le sol... Il fit péniblebiônt les deux |
pas qni la séparaient de Joubert...]
Devant ce dernier, en un geste im--
rnense, il ouvrit ses bras,.. I

— Je pars!. , fit résolument iot
bert. av.-c une joie démesuréa dai
les yeux... Je pars...
Et i! s'arracha a l'étreinte du viei

lard Mais celui-ci le retint désespi
rément,

i


